
Au Burundi, le nouveau gouvernement inquiète l'opposition

    Deutsche Welle,Â 29.06.2020  AnnoncÃ© dimanche soir (28.06.2020), le gouvernement du prÃ©sident, Evariste
Ndayishimiye, est loin de rassurer l'opposition et la sociÃ©tÃ© civile. Certains parlent de "gouvernement des gÃ©nÃ©raux".  Le
nouveau gouvernement burundais compteÂ quinze membres et est dominÃ©Â par les tenants de la ligne dure du rÃ©gime.Â   
  Si le choix au poste de Premier ministre, dâ€™Alain-Guillaume Bunyoni, avait suscitÃ© des inquiÃ©tudes au sein de
lâ€™opposition, la composition de ceÂ gouvernement est venue renforcer ces craintes. Lâ€™ouverture espÃ©rÃ©e nâ€™a pas eu lieu. 
Pour lâ€™opposition, le Burundi reste contrÃ´lÃ© par des gÃ©nÃ©raux et cela nâ€™est pas bon signe.Â "Malheureusement, câ€™est une
opportunitÃ© qui vient dâ€™Ãªtre ratÃ©e. Au lieu dâ€™avoir un gouvernement qui rassemble, câ€™est un gouvernement composÃ©
exclusivement par des membres du CNDD-FDD. On retourne dans la pensÃ©e unique. Le chef de lâ€™Etat est un gÃ©nÃ©ral, le
Premier ministre est un gÃ©nÃ©ral, le ministre de la sÃ©curitÃ© est un gÃ©nÃ©ral. Tous les trois hommes forts sont des gÃ©nÃ©raux"
se dÃ©soleÂ Pancrace Cimpaye, coordonnateur en Europe, du MSD, le Mouvement pour la SolidaritÃ© et la DÃ©mocratie, le
parti de lâ€™opposant Alexis Sinduhije.  La continuite du coup de force militaireÂ   Pour le porte-parole en exil du CNL, le
Conseil national pour la libertÃ©, le parti d'Agathon Rwasa, la composition de ce gouvernement vient parachever le coup
de force perpÃ©trÃ© lors de la prÃ©sidentielle de mai dernier.Â "Câ€™est un coup de force militaire. Ils veulent sâ€™imposer par la
force. Câ€™est un gouvernement de militaires. On retombe dans la pÃ©riode des annÃ©es 1980, pÃ©riode pendant laquelle le
pays Ã©tait dirigÃ© par une junte militaire", expliqueÂ AimÃ© Magera porte-parole du CNL.Â   Des gÃ©nÃ©raux sous sanctions 
Dans le nouveau gouvernement, un nom fait lâ€™objet de nombreuses critiques. Celui du ministre de lâ€™intÃ©rieur, du
dÃ©veloppement communautaire et de la sÃ©curitÃ© publique, le gÃ©nÃ©ral Gervais Ndirakobuca, qui dirigeait jusquâ€™Ã  prÃ©sent le
trÃ¨s redoutÃ© Service national des renseignements (SNR). Il est accusÃ© dâ€™Ãªtre au cÅ“ur du systÃ¨me rÃ©pressif du pouvoir.
Carina Tertsakian, chercheuse Ã  lâ€™ONG "Initiative pour les droits humains au Burundi", estime que ,"Â le gÃ©nÃ©ral Gervais
Ndirakobuca a participÃ© Ã  de trÃ¨s graves violations des droits de lâ€™Homme dans le passÃ©. Comme lâ€™indique son surnom
"Ndakugarika" qui signifie, je vais te tuer. Le Premier ministre et le ministre de la sÃ©curitÃ© sont tous deux sous sanctions
internationales et cela va compliquer les relations avec les Etats-Unis et lâ€™Union europÃ©enne".  ReprÃ©sentant permanent
du Burundi auprÃ¨s des Nations unies depuis cinq ans, Albert Shingiro est dÃ©sormais le nouveau ministre des Affaires
Ã©trangÃ¨res et de la coopÃ©ration au dÃ©veloppement. Pour lui, il faut juger le gouvernement aux actes et Ã©viter les procÃ¨s
dâ€™intention.  
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